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LA CROIX-ROUGE SUISSE

Le soleil g

I Su

Quiconque a visite une «alle d'höpital
1

urbain et en a conservd dans son cieur
le triste souvenir de ccttc promiscuity do

mis&res, dans son creur physique la n:ius6e

de l'air ti&de et viciü qu'on y respire,
dans ses ycux l'image des figures niou-
rantes parmi les draps d£faits — et se

trausportc sur le Solarium d'une graude
cliniquc alpestre, u'en croit pas ses yeux,
litteralcment. Unc large terrassc, on line
large galcrie, en plcin cicl bleu; I'ytince-
lant horizon des Alpes; un soleil implacable;

l'air de la montagne, lüger comme

nne can fraiche. Et Iii, les malades, con-
eh<5s sur leurs petits lits de fer. Mais des

malades Stranges: nus sur la blancheur de

leur litcrie nette, biliös coramc des mula-

tres, bruns commc des Cafres, ou noirs

commc des Soudanais, rausclds et bien en

chair, souriants du bonheur de vivre au

soleil, du matin au soir.
Chez les adultes, on met outre les lits

de rigoureuses cloisons, qui ne permettent
guerc qu'au soleil de regarder ses protö-
gös. Pourtant, le petit funiculairc qui
monte ä Leysiu offre, ii certains detours
de la voie, de curieux apergus aux voya-
geurs nouvellement venus. «Tiens, des

negres!» s'öcrie tous les jours quclqu'un
d'entre eux cn apcrcevant sur un balcon

tout proche quelques malades, en pague
et lunettes bleues, qui font loyalement
leur cure au grand jour et ne sont guhrc
troubles dans leur quietude böate et leurs

poses plastiqucs par le passage du train.
Los plus jolis Solariums sont les gale-

rics d'enfauts. On y installc les lits cöte
ii cote, en rang serrö, et sur les draps
chauds, gargons et filles, pudiquement ve-
tus d'un chapeau de toile blanche, jouent,
rient et chantcnt, parmi les fleurs qu'on
leur donnc, les poupees, les petits ours,

uerisseur
'te>

(jui prennent 1c soleil ii cote d'eux. ID
vivent dehors tonte l'annöe. Quand, en

plein hiver, la neige couvre le sol, et

qu'aux alentours les lugeurs et les skieurs

s'öbattent, on voit les malades s'eponger
d'eau fraiche pour rendre supportable les

(juarante degres de soleil de midi.
Ceux (pui sont valides, dejä guöris,

chausscnt eux-memes des skis, et s'en

vont tout nus pratiquer au soleil les sports
d'hiver. Des photographies repandues
partout ont fait connaitre au public ces mrrurs
ötranges, qui ne sont pas, comme d'aucuns
le croicnt, de dangereuses bravades improvi-
söes devant un objcctif pour les besoins

de la reclame, mais bien des habitudes

courantcs et quotidiennes. Et si vous ne

le croycz pas, venez le voir vous-meme.
Comme, malgre les prospectus, le soleil

ne brille pas toujour«, memo ä Leysin,
et que de copieuses pöriodes de pluie, de

brouillard, ou de ciel gris coupent la
monotonie des series claires, la eure de

soleil chöme parfois. Par les jours som-
bres, on sort encore les malades sur les

galeries ouvertes. Iis s'installent alors dans
i leurs lits, et vetus au moins d'une chemise,
1 ils continuent a s'imprögner de grand air.

II faut que le temps soit bien dur pour
(pic les mödecins prcscrivent la eure en

ehambre, ou recourent aux soleils artifi-
cicls, ölcctriques mais niödiocrcs, que l'in-
dustrie vient d'inventer pour suppiger ii

l'astre du jour.
II est facile de comprcndre, saus- etre

' doctcur en mödecine, que cette aeration

permanente d'un organisme malade, cette
action continue de l'air pur qui baigne

l'epiderme, pönötre dans la poitrine et
dans le sang, que surtout le bain perma-

i
uent de soleil convient merveilleuscment

1 ii hi plante humainc, l'epurc des «1m-
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incurs» morbides dont la maladic l'im-
priigne, ranimc la circulation däfaillantc,
cnrichit les saugs anämiques, et aussi sti-
mulc la vitality nervcusc et morale des

malades qui s'y soumcttent. Et e'est pour-
quoi en pen de semaincs, en quelques

jours parfois, les organismes etioie,s, into-
xiqu&s par 1'encombrement des salles d'hö-

pital, par l'exiguite des c.hambres de ville,
reprenncnt ä cettc vie lumincuse l'appa-
rence de corps sains. C'est dejii lä im
bon rösultat do la cure solaire, et ses effets
seuls suffiraient ä justifier l'existence des

eliniques en plein air, et ii condamner

sans appel les hopitaux urbains.
Mais la cure de soleil fait beaucoup

plus encore.
Si Eon s'approclic des lits des malades,

et qu'on analyse, a la lumiere cle quclque
competence niädicale, les « cas » particu-
liers traites il Leysin, on demeure plus

surpris encore des resultats thärapeutiques
extraordinaires dc l'häliothärapie.

Ici, quelques termes scicntifiques vont
etre de rigueur, et je m'en excuse d'avance.

L'indication essentielle de la cure
solaire, c'est la Titbercitlose dite chirurgicale.

On sait — ou on ne sait pas — que
le bacille tuberculcux est apte ä determiner

des lesions sur tons les organes du

corps. La forme de tuberculosc la plus
connue dans le public est la phtisie pul-
monaire. Mais les localisations de bacille
dc Koch sur les os, les articulations, les

glandes lymphatiques, la peau, l'intestin,
le päritoine sont aussi tres frequentes-
Elles donnent lieu alors ii des maladies
dont certaines portent des noms couram-
ment prononces dans le vocabulaire mon-
dain : la tuberculose vertebrale est le mal
de Pott, qui fait les bossus, et qui ex-
pliquent dans la plupart de cas ces dou-
leurs dorsales dont souffrent les adolescents,

et qu'on taxe trop souvent de dou-
leurs « nerveuses »...; la tuberculosc de la

hauche constitue la co.ralgic, si frequentc
chez les enfants et les jeunes filles; cclle
de la peau, c'est le lupus; celle des ganglions

lymphatiques fait la plupart des glandes

qui deforment le cou de taut d'eufants dits
scrofuleux, ct qui laissent, lorsqu'elles ont

suppurä quclque temps ces cicatrices inde-
lebiles et suspcctes qui sont les restes des

ecrouclles.
Ce sont toutes ces tuberculoses-lä qui

sout, comme on dit dans le vocabulaire

special des mädecins, « justiciables » dc la
' cure solaire.
| A coup stir, les formes benignes de ces
\ maladies guerissent aussi sous 1'influence

du traitement classique, qui est l'immo-
bilisation forcee. Mais quelque favorable

que soit l'issue finale dc cettc thärapeu-
tique aucienne, celle-ci comporte dc graves
inconvenients, dont les principaux sont les

suivahts: longueur excessive de l'immo-
bilisation (3 A 4 ans pour une coxalgie),
dächäance profonde, et parfois irremediable

de l'etat göneral due A cettc longue
redusion, impotence souvent permanente
du rnembre, qui ne guerit parfois qu'en
s'ankylosant par soudure des surfaces ar-
ticulaires malades.

Le traitement solaire präsente, en co

qui concernc tout d'abord ces formes
benignes et curables des tuberculoses « chi-

rurgicales», I'avantage vital d'etre un
traitement general: de relever definitive-
ment la resistance des malades, aussi

grave que ptit etre leur decrepitude; de

respecter la musculature de leur membrc

malade, que l'innnobilisation forcee dans

des appareils inamovibles reduirait A une
interminable impotence; de permettre, ce

qui est capital, la guerison complete, et
le retour ulterieur des fonctions integrales
de l'articulation lesee. Enfin, grace ä Faction

topique intensive des rayons solaires

encore activec par Faction räparatrice propre

de l'organismc regänäre, la cure so-
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laire rHluit sensiblement les dölais neces-
saircs a la gu6rison des lesions.

Mais, encore une fois, l'heliothörapie
lie presentc rpie des sup6riorit£s en quel-

([iie sortc relatives, sur les autrcs modes de

traitemcnt, lorsqu'on l'appliquc ii ces forines

benignes de la tubcrculose cliirurgieale.

Elle lie prend toute sa valour, valour
dfes lors extraordinaire, ct parfois quasi
miraculeuse, qu'en face des cas rdputfe
jusqu'ici incurables de la maladic tubcr-
culcuse. (A stiirrc.)

Aide de la Croix-Rouge suisse aux Suisses de Budapest

Nos lecteurs so souviennent sans doute

que la (Yoix-Itougc suisse a organist une
collccte en vue dc venir en aide — par
des denrdes alimentaires — aux Suisses

nece&siteux et al'famös a lYtramrer.

des Amies de la Jeune Fille (Neuchatcl),
et qui out etü convertis en riz, macaronis,
cafe, chocolat, farino, etc., ainsi qu'en vete-
ments ct en linge, en savon ct on sonde,
afin de faire nil gros envoi a Budapest.

Transport de colis de denrees alimentaires, de la gare de Budapest au Home suisse de cette ville.

Nulle part, peut-ctre, les souf francos eudu-

rees par 110s compatriotes n'out attcint Celles

dont les Suisses de Budapest out 6t6 les

victimes. Des renseignements trfes surs nous
out demontre que la misferc y etait terrible
ct que lc Home suisse de la capitale lion-
groise so trouvait dans nil d&iuement

complct.
Le secretariat g<jn£ral a distrait de la

collectc unc sommc de 11,000 fr. auxquels
sont venus s'njouter un don de 12,000 fr.

Bous la surveillance leionine dc sreur
Martha Sehwander, et de deux soldats

suisses, ces caisscs ont 6te dirigees sur
Bude, et lour contenu distribu<5 a 110s

compatriotes desheritös et au Home sui&sc.

Nous avons reiju do ce Home la lettre
suivantc:

« L'aide genercusc de la patrie a vivc-
meut emu les pensionnaircs du Home
suisse de Budapest, ct leur grand düsir

est que tons ceux qui nous out teudu
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